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Annexe 1 : Généalogie de la famille Petit 

 

 

 

 

- Pour une meilleure visibilité : Généalogie Petit.html 

(Si le lien ne fonctionne pas, collez l’adresse suivante dans la 

barre de recherche : 

https://www.familyecho.com/?p=START&c=425gn7kido&f=874

514449496349253) 

 

- La généalogie ci-dessus a été composée à partir de la lecture de 

nos sources. Elle contient donc des approximations, des 

incertitudes et très certainement des erreurs (notamment pour 

les branches familiales les plus éloignées). 

Cependant il a été fait au mieux afin de dépeindre l’aspect 

global de la généalogie de la famille Petit, depuis les parents de 

Jacques jusqu’à la descendance de Pierre-Antoine 

 

file:///C:/Users/tarricoi/AppData/Local/Temp/Généalogie%20Petit.html
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Annexe 2 : Production imprimée de Jacques Petit 

Commanditaire/ 
Auteur 

Date  Titre/Contenu Langue Nombre 
de page 

Format 

Monastère de la 
visitation de 
Grenoble 

1660 Lettre circulaire des vertus 
de feu Sœur Jeanne 
Gasparde Meney 

Français 40 pp In 4° 

Claude Lyonnard 1661 Galliae delphinatusque 
panegyricus VI 

Latin 40 pp In 12° 

Laurent-Barthélémy 
de Bressac 

1662 Oraison funèbre de feue 
Anne Baillif, dame de 
Pisançon 

Français 15 pp In 4° 

Denis Ferry 1662 Arcanum liguae italicae 
reseratum 

Latin 75 pp In 8° 

 

Municipalité 1662 Lettre du roi écrite aux 
consuls de Grenoble pour 
annoncer la naissance de 
la princesse Anne 
Elisabeth 

Français 4 pp In 4° 

Municipalité 1662 Trois arrêts du Conseil 
d'Etat les 16 et 25 janvier 
concernant l'arrêt de 
l'exercice public de la 
R.P.R* aux villes de Pont 
de Vesles et de Gex 

Français 7 pp In 2° 

Municipalité 1663 Arrêt de la Cour du 
Parlement de Paris 
concernant la Faculté de 
théologie de Paris 

Français 7 pp In 4° 

Municipalité 1663 Cahier de divers arrêts du 
Conseil d'Etat de sa 
Majesté sur les différents 
au regard des entreprises, 
innovations et 
contraventions faites par la 
R.P.R 

Français 4 pp In 2° 

Charles Rey 1663 Tarifs pour la liquidation 
des lods, à toutes sortes 
de deniers avec 
l'explication d'iceux 

Français 24 pp In 8° 

Municipalité 

 

 

1664 

 

 

Discours d'un fidèle sujet 
du Roi touchant 
l'établissement d'une 
compagnie française pour 
le commerce des Indes… 
 

Français 

 

 

44 pp 

 

 

In 4° 
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Commanditaire/ 
Auteur 

Date 

 
Titre/Contenu 

 

Langue Nombre 
de page 

Format 

Clergé (pas plus de 
détails) 

1665 Die I Aprilis festo Sancti 
Hugonis Episcopi 
Gratianopolitani et 
Confessoris 

Latin 3 pp In 4° 

Sieur de Montalègre  1665 Discours sur la comète 
visible à l'œil nu, suivant 
les observations de 
plusieurs savants 
astronomes 

Français 12 pp In 4° 

Inconnu 1666 Noëls nouveaux sur la 
naissance de Notre 
Seigneur Jésus Christ sur 
les plus beaux airs de la 
Cour de ce temps 

Français 12 pp In 12° 

Clergé 1667 Abrégé des règles et 
devoirs qui se doivent 
pratiquer au Rosaire 
perpétuel 

Français Placard In 2° 

 

Dupille, doctor 
theologius 

1668 Ad Beatam Rosa Prosa Latin Placard In 2° 

 

Jean-Guy Basset 1668 Ensemble divers arrêts et 
règlements du Conseil et 
dudit Parlement, sur 
plusieurs notables 
questions et matières 
bénéficielles, civiles et 
criminelles 

Français Placard In 2° 

 

Ordre Saint 
Dominique 

1668 Ordre de la cérémonie qui 
sera observée durant huit 
jours pour la solennité de 
Saint Dominique 

Français Placard In 2° 

Clergé 1668 Scholae thoisticae turri 
Davidicae  

Latin Placard In 4° 

Compagnie de Jésus 1669 Propositiones rhetoricae 
propugnatae à Francisco 
de Lisle Gratianopolis in 
aede sacra Collegii 
Societatis Jesu 

Latin 8 pp In 4° 

Sébastien du 
Pasquier 

1673 Règle des religieuses de 
Sainte Claire donnée par 
le pape Urbain IV 

Français Placard In 12° 

Louis Monin 1675 Apologie du lys des 
étangs, communément 
appelé nymphéa, ou la 
Vérité reconnue en bonne 
médecine sur les 
entretiens courants 

Français 24 pp In 4° 
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Commanditaire/ 
Auteur 

Date  Titre/Contenu Langue Nombre 
de page 

Format 

Inconnu 1676 Lettre à madame de X 
contenant ce qui s'est 
passé à Vizille à l'arrivée de 
Madame la duchesse de 
Sault 

Français Inconnu In 4° 

Laurent-
Barthélémy de 
Bressac 

1677 Oraison funèbre de 
François de Bonne de 
Créqui, duc de Lesdiguières 

Français 1 p In 12° 

Municipalité 1678 Traité de paix fait, conclu et 
arresté à Nimegae le 10 du 
mois d'aoust 1678 et le 
traité fait pour la cessation 
d'armes entre les deux 
couronnes 

Français 8 pp In 4° 

Jean-Antoine 
Bernant 
(possiblement) 

1681 Instructions nécessaires 
pour ceux qui font le vœu 
appelé communément des 
quinze samedis en la 
chapelle du Sacré Rosaire 

Français 100 pp In 12° 

Clergé 1682 Cantique spirituel sur la 
sainte épine de notre 
Seigneur Jésus Christ 
révérée dans le Monastère 
Royal de Montfleury 

Français Placard In 2° 

Clergé 1682 Considération sur la 
dévotion à la sainte épine 
de la couronne de Nostre 
Seigneur 

Français Placard In 2° 

Guy Allard 1683 Lettre de M. le Président 
Allard, à M. Chorier avocat 
au Parlement de Grenoble 
sur la mort de Mr le 
Président de Boissieu 

Français 12 pp In 4° 

Inconnu 1683 Exercices très utiles pour se 
préparer à la mort 

Français 54 pp In 12° 

Inconnu 1683 Prières que l'on fait tous les 
jours dans l’hospital des 
religieuses hospitalières de 
l'ordre de Saint Augustin 

Français 56 pp In 12° 

Inconnu 1683 Relation de la victoire 
remportée sur les Turcs et 
les Tartares devant Vienne 
par le Roi de Pologne, le 25 
septembre 1683 

Français 4 pp In 4° 

Jean Falconi 1685 Lettre du serviteur de Dieu, 
le père Jean Falconi de 
l'ordre de Notre Dame de 
Mercy à une de ses filles 
spirituelles 

Français 20 pp In 16° 
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Commanditaire/ 
Auteur 

Date  Titre/Contenu Langue Nombre 
de page 

Format 

Madame Guyon 1685 Moyen court et très facile 
pour l'oraison que tous 
peuvent pratiquer très 
aisément 

Français 20 pp In 16° 

Père Etienne 
Meney 

1686 Méthode pour réciter le 
rosaire très utilement, 
prenant un point à chaque 
Ave Maria 

Français 24 pp In 12° 

Madame Guyon 1686 Moyen court et très facile 
pour l'oraison que tous 
peuvent pratiquer très 
aisément (rafraîchissement 
de la version de 1685) 

Français 12 pp In 16° 

Jacques Thomas 
Allemand 

1688 Préservatif contre toute 
sorte de nouveautés et 
d'hérésies  

Français Inconnu In 12° 

Etienne Meney 1689 Directoire à l'usage des 
confrères et sœurs du 
Saint Rosaire pour savoir 
les fêtes et les jours de 
l'année dans lesquels on 
gagne les indulgences… 

Français Inconnu In 12° 

Clergé 1690 Offices à l'usage des 
religieuses de Nostre 
Dame de la Charité avec 
les commémorations des 
Saints de l'ordre de notre 
Père Saint Augustin 

Français 224 pp In 4° 

Clergé 1690 Offices solennels de 
l'année pour l'usage des 
religieuses de Nostre 
Dame de la charité avec 
les commémorations de 
l'ordre de notre père Saint 
Augustin 

Français 225 pp In 4° 

Jacques Donys 1691 Ludovico Magno… Latin 41 pp In 4° 

Père Etienne 
Meney 

1691 Méthode pour dire le 
rosaire : avec la définition 
des vertus qu'il faut imiter à 
chaque mystère, 
accompagné d'une 
sentence, réflexion et 
aspiration 

Français 60 pp In 12° 

Inconnu 1691 Secondes observations 
pour le Sieur Roman 
Coupier Marchand 
Droguiste de la ville de 
Grenoble contre Maître 
Pierre Domergue, 
adjudicataire de la Douane 
de Valence 

Français 11 pp In 4° 
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Commanditaire/ 
Auteur 

Date  Titre/Contenu Langue Nombre de 
page 

Format 

Inconnu 1692 Sur la promotion de 
Monsieur Pucelle en la 
première Présidence 

Français 1 p In 4° 

Inconnu 1695 Offices de la Vierge Marie Français 72 pp In 12° 

Jacques Girod ( ?) 1698 Supplications à l'attention 
de Monsieur le Vicebaillif 

Français 78 pp In 2° 

* RPR : Religion Protestante Réformée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

27
10

8

Parts de la production de Jacques Petit

Ouvrages religieux Edits municipaux Commandes privées
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Annexe 3 : Extrait d’un registre imprimé par Jacques Petit 

 

 

 

Date d’impression inconnue 
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Annexe 4 : Le procès-verbal de Mathieu Petit 
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Cotte 2 E 1315 

Daté du 9 octobre 1708 
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Annexe 5 : Extrait des registres du roi 

 

 

Registre faisant état des limitations du nombre d’imprimeurs dans les différentes villes. 
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Annexe 6 : Certificats de la Maîtrise d’imprimerie de Mathieu Petit 

 

 

 

- À gauche le certificat délivré par les maire et consuls de la ville de 

Grenoble, 11 mai 1708 

- À Droite, le certificat délivré par le Père Recteur du collège des Jésuites de 

Grenoble, 20 mai 1708 
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- Ci-dessus le certificat délivré par les maîtres imprimeurs de la ville de 

Grenoble suite au procès, 18 juin 1708 
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Annexe 7 : La correspondance Pierre-Antoine/Mathieu 

(retranscriptions) 

 

Lettre 1 : 

Chambéry le 1 Juin 1726 

 

Mon père. 

 

Malgré la vivacité de mon cœur, je me crois indispensable d'avoir l'honneur de vous 

souhaiter des heureuses fêtes, comme aussi à ma mère. Il est vrai que j'ai agi trop 

cruellement à votre égard, mais la passion qui a dominé jusqu'à présent dans mon cœur 

à cause de cette Rébellion, de laquelle je vous demande humblement pardon. Je 

reconnais le tort que j'ai de vous mais j'espère que dorénavant les ordres que vous me 

prescrirez seront tout autant de règles que j'observerais comme les Commandements de 

la Loi Divine, auxquels par ma promptitude j'ai failli souvent, ma conscience me le 

reproche journellement. Je serais bien parti d'ici au même instant que j'ai reçu la lettre de 

Madame Decalma, mais comme Mr Govin m'a avancé huit livres qui est mon mois, 

desquelles j'ai acheté une paire de bas et une paire de souliers. Je ne pourrais pas partir 

sans argent. D'ailleurs, mon mois n'étant pas achevé, j'ai appris par un de mes amis qui 

m'a écrit que vous auriez dit que je suis allé chez Rolland où j'aurais montré de l'argent, 

c'est ce qui n'est pas vrai, sauf votre respect, car je suis parti avec trente sols. Si vous 

voulez que m'en retourne, vous aurez la bonté de faire la réponse à la présente que vous 

donnerez au messager avec quelque peu d'argent, je profiterai alors des fêtes. 

Je suis avec un très profond respect mon cher Père, votre fils très obéissant Petit 

 

A monsieur Petit Mathieu 

Imprimeur place Claveyson à Grenoble 
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Lettre 2 : 

Avignon le 15 février 1727. 

 

Mon cher père 

 

Jusqu'ici, je n'ai reçu aucune lettre de votre part, serait-il possible que vous 

m'abandonnassiez et que vous me laissassiez dans l'indigence, ou plutôt dans une 

misère si grande. Que voulez-vous que je fasse, que voulez-vous que je devienne, n'ayant 

pas un sol, sans travail. J'aurais espéré que Mr Offrayle fils me ferait avoir du travail, 

cependant il se trouve que le marchand qui me voulait faire travailler n'a point de papier.  

Mon hôte d'un autre côté qui me tourmente sans cesse, voyant que je ne lui donne point 

de l'argent Je suis à 13 sols par jour depuis le 6 du présent mois. À quel saint faut-il 

maintenant que je me voue, et à qui voulez-vous maintenant que je recouvre. C'est à 

vous mon cher père, il n'y a que vous qui pouvez me tirer de l'esclavage, et qui pouvez 

abréger les pleurs que je répands tous les jours. J'avais espérance que par le moyen de 

Mr Davin fils, Mr Eynard hôte de la tête de Courge m'aurait prêté quelque argent. 

Cependant j'ai perdu ma peine, disant que les jeunes gens l'auraient déjà trompé, et qu'il 

ne se laisserait plus attraper, et Mr Davin était Témoin des larmes que j'ai versé.  

Me voyant dans un état si pitoyable, j'espère que vous m'enverrez les 15 livres que je 

vous ai demandé par ma précédente, afin que je me rende le plus tôt que faire se pourra 

à Grenoble, et que par mon assiduité je puisse vous récompenser de toutes vos peines, 

et de vous édifier par la conduite que je tiendrais à votre égard, et à celui de ma chère 

mère, et je puis vous …. que c'est du fond du cœur que je …. ces paroles. 

J'attends votre réponse avec impatience et (suis) avec respect. 

 

Mon cher père, Votre très (humble) et très obéissant fils et serviteur 

mon adresse à Petit... à Ste Malthe chez Mr... au-devant la porte St Lazare à Avignon 

 

 

À Monsieur Petit, Maître imprimeur place Claveyson à Grenoble 
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Lettre 3 : 

Lyon 9 Mars 1727 

 

Il y a deux jours que je suis arrivé ici, et j'en serais parti sans une ... continuelle que j'ai 

pris en route qui me détruit le corps. J'ai été chez la principale partie des imprimeurs 

d'ici, mais le commerce est entièrement interdit, de sorte que l'ouvrage manque. 

Le mauvais temps, outre ça, m'a toujours accompagné, entre tonnerre et pluie, les quatre 

temps ont battu Lyon vendredi et samedi. Les … sont toujours extrêmement chers, de 

sorte que je suis maintenant sans argent, et sans ces maux, j'aurais pourtant fait en 

sorte de me retirer sans vous incommoder. J'espère que vous me ferez le plaisir de 

m'envoyer 3 livres pour mes vêtements. 

J'attends votre réponse au plus tôt.  

Vous aurez la bonté de me faire savoir ce qu'il y a de nouveau à Grenoble touchant la 

milice, parce que j'ai vu beaucoup de garçons qui ont décampé. Et si ... veut que je lui 

fasse quelque commission, je suis en attendant l'honneur de votre réponse et celui de 

vous voir. 

Vous honorez de mes très humbles respects à ma mère. 

Mon cher père 

 

Votre très humble et très obéissant serviteur et fils 

 

Mon adresse chez Me Louis meunier, me Boulanger à la (Guillautière) à Lyon. 

 

À monsieur Petit, Imprimeur place Claveyson à Grenoble 
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Lettre 4 : 

Lyon le 21 avril 1727 

 

Mon adresse chez Mr Perrot,  

Imprimeur Rue Confort. 

Mon cher père. 

 

Notre ouvrage devant finir cette semaine, nous avons conclu avec deux fils de maître le 

voyage de Paris. Je prends la liberté de vous écrire, pour savoir si vous voulez me le 

permettre, ou que je m'en retourne chez vous. Si vous êtes dans le sentiment que j'y aille, 

vous aurez la bonté de m'envoyer quelque argent. 

Si vous voulez que je m'en retourne, je serais chez vous mardi au soir, ainsi vous aurez la 

bonté de me faire savoir votre dessein là-dessus sitôt la présente reçue. 

Si j'ai voulu travailler à Lyon, ça n'a été que pour apprendre à mieux lever la Lettre, ou 

pour la voir lever à ces fameux ouvriers, et je puis dire qu'à présent j'y suis mieux fait que 

quand je suis sorti de votre maison, parce que personne ne me donnait à dîner si je ne 

travaillois. Je suis en vérité sans argent, car les profits qu'on fait ici sont fort médiocres, 

nous faisons un infolio de Cicero à 80 lignes à deux colonnes additions de chaque côté. 

Nous n'en avons que 16 sols de la page. 

D'autre part les lyonnais sont beaucoup débauchés et excitent par là à la faire aussi. 

J'attends votre réponse sitôt la présente reçue pour savoir ce que vous voulez que je 

fasse, car il n'y a point d'ouvrage ici par rapport aux hommes mariés. 

Je suis mon cher père, votre très humble serviteur et fils. 

Petit 

À Monsieur Petit,  

Imprimeur place Claveyson à Grenoble. 
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Lettre 5 : 

Vienne le 24 Mars 1734 

 

Mon très cher père 

Comme je me trouve à la veille de mon départ pour Bordeaux, et que jusqu'ici aucune de 

vous nouvelles ne me sont parvenues, quelles instances que je vous ai su faire, je me 

vois obligé de prendre la hardiesse de vous réécrire pour vous prier d’acquiescer aux 

demandes contenues en ma dernière. 

Si vous me privez plus longtemps de cet avantage, je ne pourrais faire autrement que de 

me rendre à Grenoble pour vous rendre mes devoirs et sensible à mes prières qui 

pourront peut-être être plus efficaces par ma présence. N'est-il pas en effet bien triste 

pour moi d'être privé des prérogatives que le sang, la nature et la tendresse me donnent. 

Et de n'oser m'exprimer, de me plaindre, ce serait aigrir les esprits, et de ne mot dire, 

c'est me consumer en chagrins et en larmes .  

 

Enfin, si je suis contraint de faire le voyage de Grenoble, je me propose d'y faire briller la 

grandeur d'âme qui m'a toujours accompagné, par un courage intrépide à vaincre mes 

ennemis. Dès que vous connaîtrez la sincérité de mes paroles et de mes actions, et que 

vous me rendrez un peu plus de justice, ne seront-ils pas en effet …. 

 

Les armes dont je veux me servir pour exécuter mon projet sont la douceur, le respect et 

la soumission que je vous dois; mais de partir d'ici sans avoir quelque satisfaction, je ne 

saurais m'y résoudre. J'attends de vos bontés d'ici à quelque jours quelque soulagement 

en mes peines, et que vous me ferez la grâce de m'envoyer mon Baptistaire, et que vous 

y joindrez quelque..... pour me tirer d'une province où l'infortune m'a toujours poursuivi.  

 

Si au contraire, je n'ai aucune de vous nouvelles d'ici à ce temps-là, je prendrais votre 

silence pour un consentement et vous me verrez à votre porte lorsque vous y penserez le 

moins. 
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Prenez donc s'il vous plaît compassion de mon malheureux sort, évitez moi de même les 

chagrins de vous déplaire, faites quelque réflexion sur mon état qui exige quelque preuve 

de de tendresse de votre part, que vous ne sauriez me manquer en une occasion plus 

importante. 

 

Je finis en vous (protestant) que je serais toujours soumis à vos ordres et à vos volontés 

dès qu'il vous plaira me commander, et que je ne saurais assez vous exprimer 

l'attachement respectueux avec lequel j'ai l'honneur d’être 

 

Mon très cher père 

 

Votre très humble serviteur et 

fils très obéissant 

Petit Devoise 

 

 

J'ai reçu aujourd'hui la nouvelle de mon départ pour Bordeaux de Mr de Laurés , qui m'a 

fait Directeur des formules, c'est un emploi qui vaut 800tt mais je ne sais comment faire 

ce voyage si vous ne m'aidez, étant sans argent, n'oubliez pas votre fils qui n'a d'autre 

intention que de devenir honnête homme et devenir digne de votre amitié. 

 

À Monsieur Petit 

Marchand-Imprimeur Rue Pérollerie à Grenoble 
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Lettre 6 :  

Vienne 3 avril 1734 

Mon très cher père 

Quelque pressentiment de foi que j'ai de suivre le penchant de ma destinée. Je ne cesse 

pas d'être combattu du plus juste ressentiment que me va causer un éloignement si 

grand de votre personne ; Quand je consulte ma propre … , tout y résiste, et dès que je 

réfléchis mûrement, tout m'y appelle.  

Ce n'est pas sans peine, mon cher père, que je me livre aux événements de la fortune, 

qui peut-être me seront propices, et qui peut-être rendront ma condition inférieure ; mais 

la résignation avec laquelle je me voue aux Décrets Divins rendra mon sort tel qu'il 

l'exigera. Je ne cesse pas que d'être très sensible aux bontés que vous avez pour moi, les 

trente livres dont vous m'avez gratifié en quelque façon des fatigues de mon voyage. Mon 

cousin a pourvu fort généreusement à tout ce qui m'était nécessaire pour ma route.  

Je me propose cependant de répondre à vos bontés et à celles de mes parents ; mon idée 

est de m'éviter l'estime des gens de bien des pays que j'habiterais, et surtout d'y acquérir 

de la réputation, car je sens qu'elle prévaut à tout le reste, soit pour éviter la censure du 

monde, ou pour se conformer au proverbe qui dit : qui a la croix du peuple, a celle de 

Dieu. C'est dans ces sentiments où je suis maintenant et dans ceux de la plus vive 

reconnaissance à votre égard. 

N'oubliez pas donc, mon cher père, ce fils qui a envie de réussir dans les affaires, qui y 

entre seulement mais qui croit suivant les apparences que sa fortune n'est pas donnée. 

Vous êtes cependant toujours le maître de ma personne, et j'obéirais toujours 

aveuglement à ce que vous m'ordonnez. Les paroles ne sont rien, mais les effets vous en 

convaincront quand il vous plaira. Vivez content, vivez heureux, ce sont les souhaits de 

celui qui a l'honneur d'être avec le plus profond des respects. 

Mon très cher père 

Votre très humble serviteur et fils très affectionné 

Petit Devoise 

À Monsieur Petit marchand imprimeur rue Pérollerie à Grenoble 
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Lettre 7 : 

Vienne le 18 Juin 1734 

 

Mon très cher père  

 

Si les sentiments les plus doux et les plus tendres que m'inspirent le devoir de la nature 

ne se sont manifestés ces fêtes dernières, c'est que j'attendais de jour à autre des 

nouvelles positives de Paris ; Je ne saurais inévitablement si je devais attribuer le silence 

de Monsieur de Laurés à l'indifférence ou à un entier oubli, mais aujourd'hui je reconnais 

l'effet particulier de ses générosités et de ses bontés envers une personne qui ne les a 

jamais méritées. 

 

Quelle consolation pour moi de trouver un ami si puissant qui ne se lasse point de me 

combler de bienfaits. Il m'avait promis peu, et il exécute beaucoup. Les paroles n'ont rien 

d'assez expressif pour vous marquer combien je lui suis redevable de toutes façons. Les 

dernières faveurs dont il vient de m'honorer sont l'avantage inespéré de ses nouvelles et 

les douceurs, la politesse et les promesses dont il me flatte. 

 

Le commencement de cette lettre m'a été fort sensible et m'a consterné en ce qu'il 

m'annonce une maladie dont il vient malheureusement d'être atteint, c'est une fluxion 

dans la tête qui l'a tenu près de deux mois. Il est actuellement à Argenteuil d'où il m'écrit, 

pour y changer d'air et y prendre le lait. C'est une de leur maison de plaisance, et il doit 

revenir à Paris les fêtes expirées pour pouvoir me faire expédier ma commission. Il me dit 

ensuite que si je m’ennuie ici, que je n'ai qu'à me rendre à Paris et que peut-être ce 

voyage ne me nuira pas. Mais à présent, quel parti prendre. 

 

Je ne voudrais cependant point … à ses ordres, il est vrai qu'il ne me prescrit pas 

positivement d'aller à Paris et que ce ne serait que dans le cas que ce pays ici me fier à 

charge. J'ai cru de là que ce serait … aux bontés de Mr (Armanet) que d'entreprendre un 

pareil voyage sur de simples énonciatives. 
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J'ai consulté aussi mes amis qui me conseillent plutôt d'attendre ma commission que de 

me risquer à un voyage inutile, autant qu'il me dit que ce ne serait que jusqu'à ce que fus 

placé. J'ai donc formé la résolution de lui écrire par cet ordinaire pour lui marquer la peur 

que je prends à sa maladie, le remercier de ses bontés, et le supplier de me favoriser de 

la continuation de ses … et de sa protection, et que je ne partirais point de ce pays où il 

m'est impossible de m'y ennuyer par les agréments que j'y ai et la complaisance qu'a 

pour moi (Mr Armanet), sans ses ordres exprès, que je suis très disposé à les suivre et à 

les exécuter de point en point comme une loi qu'il m'est impossible de transgresser. 

 

Voilà mon cher père en peu de mots l'étal de tout ce que j'ai de plus singulier à vous 

marquer depuis la dernière que j'ai eu l'honneur de vous écrire. Je suis au dernier espoir 

de n'avoir plus tôt satisfait à mon devoir, mais j'espère que vous me tiendrez compte de 

la violence que je me suis faite d'avoir borné ma plume pour ne vous pas inquiéter. 

Oserais-je me flatter dans une pareille conjoncture d'obtenir rémission de ma faute, et 

que vous me permettrez de vous assurer du respectueux attachement de celui qui 

l'honneur d'être votre très humble serviteur et fils très obéissant  

 

Mon très cher Père 

 

Petit Devoise  

Mes honneurs au cher (Bouza) 

 

A monsieur Petit 

Marchand imprimeur rue Pérollerie à Grenoble. 
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Lettre 8 : 

M. Laurès Vieille rue du Temple cul de sac D’Argenson à Paris 

À Paris le 29 juillet 1734 

Mon très cher père 

 

Je suis enfin arrivé au but que je m'étais proposé depuis longtemps : Ce n'est pas ma 

curiosité des magnificences de Paris qui m'a engagé à m'y rendre, mais l'empressement 

de voir mes bienfaiteurs qui ne se lassent point de me marquer leur bonté et de l’… qu’ils 

ont de m'avancer. Je n'ai jamais compté de recevoir tant de biens de leur part. 

J'ai été reçu avec la dernière politesse de toute la famille. Je suis, Dieu merci, arrivé en 

parfaite santé en cette ville. J'y suis depuis samedi au soir, et je n'ai pu rendre mes 

visites qu'hier et aujourd'hui, Messieurs et dames de Laurès étant en campagne, où je 

fus hier. C'est à quatre lieues d'ici. Je n'y trouvais que Madame de Laurès, la mère, qui 

me fit mille politesses, après cependant m'avoir beaucoup considéré et examiné. 

 

Elle me dit qu'elle était fort aise de ce que je n'étais pas de la trempe de mademoiselle 

Avril, qu'elle était la principale cause du retardement de ma fortune mais qu'elle ne 

m'oublierait pas, et qu'elle engagerait de son mieux monsieur son époux à me faire du 

bien. Sans m'étendre beaucoup et sans blesser l'Avril, toute la famille m'a fait beaucoup 

de reproches d'elle. Il me semble qu'à l'âge où elle était, elle devait un peu mieux se 

comporter. 

 

Madame Laurès m'appela d'abord mon neveu, elle me fit présent de deux louis en pièces 

et me défendit d'en parler. Elle appela mademoiselle sa fille pour lui dire voilà votre 

cousin germain. Elle me sauta au col et me fit mille amitiés. Messieurs Laurès père et fils 

étaient partis de grand matin de leur campagne pour venir à Paris. Je revins donc le 

même jour … matin sur les neuf heures, je leur ai rendu ma visite. Je ne m'attendais pas 

d'être reçu si généreusement de leur part. Ce n'a été que protestation de bonté, d'amitié 

et beaucoup d’ennui de … 
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Je ne resterais pas cependant longtemps ici, Monsieur Laurès le fils doit m'enfermer 

demain dans son cabinet pour m'y faire travailler jusqu'à mon départ qui sera pour la 

Bretagne. Ils ont changé de sentiment pour … . Il me fait présent d'un habit galonné. Dès 

que je changerai d'état et de situation, je me ferais une gloire de vous en avertir.  

 

Il n'y a rien de nouveau dans Paris, sinon que la Reine a accouché mercredi au soir d'une 

petite fille. Le contentement où je suis ne saurait être complet sans l'honneur de votre 

estime et de votre amitié que j'ai l'honneur de vous demander. 

 

Je vous prie d'être sensible aux prières de celui qui a l'honneur d'être, mon très cher 

père, votre très humble serviteur et fils très affectionné Petit Devoise. 

 

Mon adresse est chez M. Demay rue de l'Etoile vis-à-vis l’hôtel de Lens/Sens à Paris. 

 

À monsieur Petit 

Marchand Imprimeur Rue Pérollerie à Grenoble en Dauphiné 
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Lettre 9 : 

Aux Sables d'Olonne le 23 décembre 1734 

 

Mon très cher père 

 

L'empressement que j'ai à vous donner des marques plus singulières de l'attachement et 

du respect que je vous dois me fait prévenir le renouvellement d'année où nous allons 

entrer, pour vous la souhaiter heureuse, suivie de l'accomplissement de vos désirs, de 

toute sorte de prospérité, et d'une parfaite santé. Elle m'est plus précieuse que la mienne 

car je n'en craindrais pas les périls pour conserver la vôtre, et j'ose d'autant plus vous 

supplier de la ménager, qu'elle fait tous mes délices. 

Recevez donc, mon cher père, les vœux que je prends la liberté de faire pour vous 

acquérir ce bien comme une faible marque de ma vive reconnaissance, et …. que je 

réitère ceux de ma fidélité et de ma soumission à vos ordres pour mériter l'honneur de 

votre estime, de votre bienveillance et de votre protection. Je conserverai toute ma vie le 

souvenir de tout ce que vous m'avez fait éprouver de tendresse et de générosité : Je vous 

en rends les plus vives actions de grâce, et soyez persuadé que quoi qu'éloigné de vous 

de deux-cents lieues, je ne le suis que de corps et non d'esprit et de cœur. 

 

Il ne m'en reste que pour vous témoigner ma reconnaissance et le très …. et sincère 

attachement avec lequel je serais jusqu'au tombeau. 

 

À mon très cher père 

 

Votre très humble et très obéissant serviteur et fils  

Petit Devoise 

À monsieur Petit  

Marchand Imprimeur, rue Pérollerie à Grenoble 
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Lettre 10 : 

À La Rochelle le 29 Juillet 1935 

Mon très cher père 

 

Vous aurez sans-doute appris par le beau-frère Raphaël mon changement de 

département, qui sera dorénavant à Cognac, provinces de Saintonge et d'Angoumois. 

Autant que je l'avais supplié vouloir bien nous en informer. J'ai quitté un des pays des 

plus aimables de France pour la Société avec le dernier chagrin. Ce qui m'a encore plus 

motivé, c'est d'avoir eu l'avantage d'être accompagné par tout ce qu'il y a de plus 

considérable dans les Sables avec les larmes aux yeux de part et d'autre : Je vous avoue 

même que si je n'avais craint de m'attirer la haine de Messieurs de Laurès, que j'aurais 

préféré ce séjour, à celui que je dois faire bientôt, mais la … que je dois à leurs ordres, 

préférable à toute sorte de plaisirs, ne me permettra jamais de … de mes devoirs.  

Trop heureux bien loin si par mon exactitude et mes soins empressés je pouvais leur 

témoigner la reconnaissance de tout ce qu'ils me font éprouver de tendresse et de 

générosité : ma soumission seule est le seul précepte, avec celui de l'honnête homme, 

qui m'engage à me soumettre aveuglément à leurs désirs : Il est vrai que le poste que je 

dois occuper est beaucoup plus pénible, mais je sacrifierais toujours avec plaisir ma 

jeunesse pour une heureuse réussite dans une entreprise, soit pour mon avancement, 

soit pour soutenir une réputation que j'ai établi avec grand soin depuis deux années : je 

pense même que mes précautions à ce sujet ne vous sont pas inconnues. 

Je n'envisage enfin …. bonheur, que de vous donner la satisfaction de voir un fils qui par 

lui-même méritera l'estime des honnêtes gens, et la continuation de l'amitié et de la 

bienveillance dont vous avez bien voulu m'honorer jusqu'ici, et que dès que vous aurez 

une connaissance parfaite de mes sentiments, vous prescrirez des lois à celui qui est ….. 

et avec un respect infini. 

Mon très cher père  

Votre humble et très obéissant serviteur et fils très affectionné  

Petit Devoise 

À Monsieur Petit, marchand imprimeur rue Pérollerie à Grenoble 
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Lettre 11 : 

À Cognac le 21 septembre 1735 

 

Mon très cher père 

 

Je voudrais bien qu'il me fut permis en ce jour de vous présenter quelques fleurs, Tel que 

l'usage le requiert le jour d'une fête ; mais la distance des lieux toujours contraire à mes 

désirs me ravi) seul cet honneur. Je ne peux donc mieux vous la marquer et satisfaire à 

mon devoir qu'en vous la souhaitant heureuse et suivie de tous les agréments possibles : 

J'y joins le renouvellement de mes vœux pour votre santé et prospérité, comme une faible 

marque de mon attachement, de mon zèle et de mes respects. Si ceux que je fais 

formellement étaient exaucés ils me procureraient l'avantage de vous voir dans peu. 

Je ne cesserai jamais de me plaindre de la rigueur de mon sort d'être trop cruellement 

éloigné du meilleur et du plus indulgent des pères. La nature ne me permet pas de 

supporter ce joug si infortuné et si onéreux pour moi : Elle me sollicite au contraire jaloux 

des tendresses que vous ne deviez qu'à moi seul, de me rendre auprès de vous.  

Mais sachant que vous aimer le monde désintéressement et vous connaissant aussi 

juste qu'équitable, je mettrais plutôt des bornes à mon … que de faire la moindre 

demande contre vos sentiments ceux de mes parents. Vos intérêt et les miens sont 

communs, quand je réussirais en quelque chose, vous y aurez toujours plus de gloire que 

moi, parce que ce ne sera que par les talents que vous m'avez donnés avec la naissance 

que je parviendrais en mes entreprises.  

Rien ne serait plus … pour moi que de les voir accomplies, elles ne tendent cependant 

qu'à deux choses : la première est bien difficile à surmonter et devrait être la plus aisée. 

Ce sont les marques de votre estime, mon cher père, que je cherche depuis si longtemps. 

Elles me sont si chères et si précieuses que … nuit et jour la véritable voie de les mériter. 

 

La seconde est une parfaite santé que je demande, et je ne peux l'avoir par la torture 

continuelle que mon esprit se donne, il est là la gêne et vous pourrez le délivrer, et me 

rendre une gaieté que le ministère de mon emploi exige. 
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Cédez donc, mon cher père, à mes supplications. Vous développerez aisément mes 

sentiments ; les miens sont de vous persuader de la vraie reconnaissance que je dois à 

vos bontés, d'une parfaite obéissance à vos ordres, d'une tendresse sans égale, d'un 

attachement inviolable, et du profond respect avec lequel j'ai l'honneur d'être 

 

Mon très cher père 

Votre très humble et très obéissant serviteur et fils très soumis 

Petit Devoise  

 

À monsieur Petit  

Marchand imprimeur, Rue Pérollerie à Grenoble 

 

J'arrivais en cette bonne ville le 3e du mois dernier ; je pris possession de mon emploi le 

12, et Dieu merci je fus content. Tout ce qui me fâche, c'est que je suis taxé cette année 

à 90 livres de dixième 

Je pars la semaine prochaine pour aller faire une tournée à Saintes, et de là, à 

Angoulême.  

 

 

 

 

 

 



- 32 - 
 

Lettre 12 : 

À Cognac le 4 juin 1736 

Mon très cher père 

 

Je viens avec toute la concession possible vous confesser ma négligence, et avouer que 

vous avez tout lieu d'être indisposé contre moi par le silence forcé que j'ai tenu à votre 

égard. Je m'en repent, et vous supplie de vouloir bien en recevoir mes excuses, et voir 

que je ferai à l'avenir de la dernière attention à vous informer de ma situation et de mes 

œuvres. 

 

Il y a deux mois que je me proposais d'avoir l'honneur de vous écrire, … auquel j'eus 

l'avantage de voir ici Monsieur de Bourdeaux avec qui j'ai passé deux jours entiers dans 

les plaisirs ; à son arrivée il me fit l'honneur de me venir voir et me fit le plaisir de me 

donner de vos nouvelles, m'assura que, Dieu merci, vous jouissiez d'une parfaite santé, 

ce qui me … fit infiniment, et se chargea même de vous faire, à son arrivée à Grenoble 

qui sera au mois d'aout, nombre de …. que je pris la liberté de vous faire …. ensemble :  

 

J'aurais été bien plus charmé de pouvoir m’acquitter moi-même de cette commission et 

de vous faire connaître par ma présence que mes mœurs et ma manière de penser sont 

bien différentes de celles que j'avais autrefois : Trop de choses s'y opposent à l'heure... , 

il faut donc malgré moi que je gère mon …. et que je suive aveuglement les ordres de 

mes parents qui ne se lassent point de me combler belles promesses et de bienfaits. 

 

Je ne sais vraiment si je dois adhérer à une proposition qu'ils viennent de me faire : C'est 

d'aller à Bordeaux ou à Nantes, étudier en droit pour me faire recevoir avocat. Je trouve 

tant d'obstacles à pouvoir y parvenir que je ne sais à quoi me déterminer ; Mon 

incapacité est le premier mobile, et le défaut d'espèces le second. 
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Je diffère pour quelque temps à leur faire réponse sur cet article, jusqu'à ce que vous 

vouliez bien m'honorer de vos avis et conseils sur ces principales difficultés : 

Je me flatte d'avance que vous aurez assez de bonté pour m'accorder vos suffrages qui 

seront les seuls guidant mes démarches; et que vous agréerez les sentiments de respect, 

de santé et de reconnaissance avec lesquels j'ai l'honneur d'être 

 

Mon très cher père 

Votre très humble et très obéissant 

serviteur et fils très soumis  

Petit Devoise 

 

Monsieur Petit  

marchand imprimeur Rue Pérollerie à Grenoble en Dauphiné  
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Lettre 13 : 

Cognac le 8 septembre 1736 

Mon très cher père 

  

Je me croirais le dernier des hommes si dans toutes les … les plus importantes, et qui 

sont capables de vous inspirer de la gaieté et de la joie, je ne m'empressais à vous 

donner des marques de la part que j'y prends. 

 

C'est donc à la célébration de la mémoire du grand Saint Mathieu, duquel vous avez le 

nom, les vertus et le zèle dont je veux parler aujourd'hui, et qui me sollicite à vous 

souhaiter une heureuse fête, suivie de l'accomplissement de vos désirs et d'une parfaite 

santé : Elle m'est trop précieuse pour me faire journellement des vœux au ciel pour la 

conservation de celle-ci. 

 

Il me serait bien plus avantageux de vous porter les paroles que j'ai l'honneur de vous 

présenter que de vous les envoyer ; J'envie ce bonheur depuis si longtemps, autant que 

je n'ai pu recevoir de vos nouvelles depuis mon départ, que j’espère sur la fin de l'hiver 

prochain de me rendre où le devoir et la tendresse d'un fils pour ce qu'il a de plus cher au 

monde m'appellent, car il me serait impossible de vivre plus longtemps éloigné de vous. 

 

Les promesses dont veulent bien me flatter mes parents n'ont plus rien d'… pour moi, et 

je ne suis plus que dans l'inquiétude, l'embarras et le soucis ; D'ailleurs le silence qu'il 

vous a plu tenir sur ma dernière, qui tendait à une fin pour moi, me persuade entièrement 

que je vous suis utile. Je dois donc par devoir et par respect préférer votre repos et votre 

satisfaction à la mienne. Vous n'aurez qu'un fils, et qui vous sera toujours plus soumis, il 

est juste qu'il vous seconde ; Enfin, mon cher père, rien ne sera capable d'arrêter mon 

dessein que votre volonté, à qui je dois tout le respect possible, et à qui je n'en saurais 

jamais assez rendre. 
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J'espère même de vos bontés que vous aurez celle de me recevoir, et de m'honorer de 

votre confiance dans toutes vos affaires, comme étant votre second, et en état de vous 

rendre service plus que jamais : ma destinée est en vos mains, elle ne peut être mieux, 

vous pourrez en disposer comme il vous plaira. Je suis toujours à me soumettre 

aveuglément à ce que vous voudrez me prescrire, je le suivrai sans scrupule. Faites donc, 

s'il vous plaît, mon cher père, quelques réflexions sur la solidité de mes sentiments qui 

ne … uniquement qu'à vous soulager et vous rendre content. 

 

Que je serais heureux si je pouvais parvenir à ce point ; J'espère encore de votre 

complaisance que vous voudrez bien me marquer vos intentions. … un silence continuel 

me ferait connaître que vous adhéreriez à mes résolutions, et m'engagerait à me rendre 

incessamment auprès de vous, je le désire de tout mon cœur, mais je vous répète encore 

une fois que je n'ai d'autre volonté à suivre que vos ordres, ils sont trop respectables 

pour avoir la moindre idée de les violer. Je tâcherai dans tous les sens de vous en donner 

des preuves, et de la tendresse inexprimable avec laquelle je ne saurais jamais assez 

être 

 

Mon très cher père 

 

Votre très humble et très  

obéissant serviteur et fils très soumis 

Petit Devoise 
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Lettre 14 : 

À Dinan le 29 janvier 1741 

Mon très cher et très honoré père 

 

Mon mari reçut hier une lettre de Monsieur Bourdeaux qui lui apprend vos plaintes de 

n'avoir encore reçu aucune de ses nouvelles sur la bonne année. Il est en vérité trop 

attentif à son devoir pour manquer dans une pareille circonstance. Il a eu l'honneur de 

vous écrire environ le 10 décembre dernier et sa lettre a dû vous parvenir avant les fêtes 

de Noël ; dès qu'il eut écrit, il m'en donna lecture, ce qui me fit un plaisir infini. Vous ne 

sauriez, mon très cher père, un plus grand qu'en vous donnant la peine de me marquer si 

vous l'avez reçue et m'honorant s'il vous plaît des nouvelles de votre santé, personne ne 

la désire plus parfaite et n'y est plus intéressé que nous. Je vais bientôt entrer dans mon 

premier mois de grossesse, comme je suis beaucoup incommodée, je vous prie de prier 

le Seigneur pour moi, afin que je puisse me tirer heureusement de cette couche. Les 

eaux ont été ici si abondantes qu'elles ont renversé les murailles de notre jardin de Dinan 

et celles du jardin de Launay. Nous ne serons pas quittes de cette dépense pour 1200tt, 

tout est ici d'un cherté extraordinaire, et largement d'une rareté incroyable. Je ne sais en 

vérité où nous prendrons de quoi suffire à nos réparations, nous serons obligés de les 

renvoyer à l'année prochaine. À cette quantité d'eau succède un froid des plus violent qui 

dure depuis quinze jours, ce qui met les journaliers à la mendicité. Nous somme accablés 

d'une infinité de panures, et il faudrait avoir une bonne bourse pour pouvoir les soulager 

comme on le devrait. Monsieur Bourdeaux marque aussi à mon mari que vous lui avez dit 

qu'un certain Mr de Vienne est impatient de recevoir de ses nouvelles. Il vous prie très 

humblement, et moi aussi, de nous donner le nom de ce Mr. Accordez lui cette grâce et à 

moi celle de croire que je serais toute ma vie avec la soumission la plus respectueuse et 

l'attachement le plus parfait, 

 

Mon très cher et très honoré père 

Votre très humble et 

obéissante fille et servante Brindejont Petit Devoise 

À Monsieur Petit marchand imprimeur place aux herbes à Grenoble en Dauphiné 
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Lettre 15 : 

À Dinan le 18 juin 1743 

 

Mon très cher et très honoré père 

 

Chaque année votre famille devient plus nombreuse, elle a augmenté d'hier au soir sur 

les dix heures d'un gros garçon, beau, bien fait et bien nourri, et qui a été baptisé ce 

matin. La mère se porte aussi bien qu'une femme dans son état puisse le faire, elle vous 

présente ses plus humbles respects, et vous supplie et moi aussi de nous honorer de vos 

nouvelles. 

Soyez, s'il vous plaît, sensible à nos prières puisqu'elles ne tendent qu'à la conservation 

de votre santé et de votre bonheur qui fait le nôtre. 

Il n'y a rien de nouveau dans notre sort, nous ménageons le plus qu'il nous est possible 

pour être en état de donner une bonne éducation à ces enfants. L’aînée commence à 

bien lire, elle a un maître de danse, et nous comptons lui faire apprendre l'été prochain à 

broder. Elle parle souvent de vous, mon cher père, mais vous ne faites point mention de 

nous, ayez agréable de vous en souvenir, et d'agréer les assurances du profond respect 

avec lequel j'ai l'honneur d'être, 

 

Mon très cher et très honoré père 

 

Votre très humble et très obéissant  

serviteur et fils très soumis 

Petit Devoise 

À Monsieur Petit  

Marchand imprimeur et libraire à Grenoble en Dauphiné 
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Lettre 16 : 

À Dinan en Bretagne le 20 décembre 1746 

Mon très cher et très honoré père 

 

Je n'ai cru ni entendu vous marquer rien d'extraordinaire par ma dernière lettre, mais au 

contraire m'expliquer très positivement et selon les vrais sentiments de mon cœur et 

ceux de mon épouse, qui s'offrit à la lecture de votre lettre, de faire le voyage pour aller 

vous secourir dans votre mal en mon lieu et place. 

 

Pourquoi interpréter des sentiments si naturels et leur donner un autre sens. Vous avez 

la bonté de me dire que vous avez besoin de vos amis dans la situation présente, ma 

femme n'est-elle pas censée être la meilleure de vos amis ? Elle l'est réellement. 

Lorsqu'on agit d'aussi bonne foi qu'elle et moi, on ne s'arrête ni aux meubles ni à 

l'ornement, parce qu'ils ne sont pas l'ombre du but de la chose qu'on se propose. C'était 

uniquement pour vous soigner et vous rendre ces très humbles services. Dieu seul sait si 

j'ai voulu vous en donner à garder sur cet article. Oui, mon cher père, je fais bien souvent 

des vœux au ciel pour votre guérison, s'ils étaient exaucés, vous jouiriez de la santé la 

plus parfaite, je vous la souhaite de tout mon cœur. 

 

Je conviens avoir épousé une femme qui a bien valu 30000 (livres ?). Nous les avons 

encore, y compris nos acquisitions. Je ne suis, Dieu merci, ni prodigue ni dissipateur, ni 

joueur. J'abhorre la taverne, et je n'ai qu'une femme. Je compte bien que nos enfants, 

que j'aime très tendrement comme un vrai père, profiteront de tous nos biens, mais 

lorsqu'ils en feront un partage, leur portion ne sera pas tout considérable. Aussi, j'ai eu 

raison de dire que leur fortune est petite. 

 

 

Mais pour avoir 30000 livres, valant tant en meubles, crédits, qu'en fonds d'héritage, cela 

ne compose pas un revenu de 1500 livres, il s'en faut de moitié que nous l'ayons, il n'a 
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tenu qu'à vous de savoir plus parfaitement notre situation en acceptant l'offre que vous 

fit ma femme lorsqu'elle était à Paris d'aller vous chercher et vous amener ici pour finir 

vos jour. J'ai le double de ses lettres et de celles que je vous ai écrit depuis mon mariage. 

 

J'ai outré le produit de mon emploi si je vous ai marqué qu'il me rendait 4000 livres. Il ne 

vaut pas 600 livres. Celui de Grenoble qui est au moins six fois plus considérable vaut à 

peine 1500 livres. Je soutiens hardiment qu'il n'y a point d'emploi dans notre métier de 

4000 livres de vente. 

Je veux vous parler avec la dernière franchise, nos revenus et mon emploi peuvent nous 

produire annuellement 1200 à 1300 livres. Je vais vous montrer que j'ai peine à nouer les 

deux bouts de laine ensemble. Je paye en capitation, dixièmes, rentes seigneuriales et 

tailles 300 livres. Il me reste 1000 livres pour la vie et l'entretient de huit personnes, moi 

compris, sur quoi il faut encore prendre les pensions de deux de nos filles qui sont au 

couvent et de leurs maîtres. 

 

Voilà au juste ma situation. Je serais bien charmé d'apprendre la vôtre avec la même 

sincérité, et que vous vouliez bien m'honorer de votre confiance en toutes vos affaires, 

car je n'en sais pas un mot, en m'en faisant un petit détail. Je vous la demande en votre 

amitié sans réserve pour … de la nouvelle année où nous allons entrer, et que je vous 

souhaite heureuse et mille fois heureuse. Je prie le Seigneur et ma femme qui s'unit à 

moi en vous présentant ses respects, qu'il vous donne pendant son cours une bonne et 

parfaite santé, et qu'il vous comble de ses plus saintes et précieuses bénédictions. 

J'ai l'honneur d'être avec un très profond respect  

 

Mon très cher et très honoré père 

 

Votre très humble et très obéissant serviteur et fils soumis 

Petit Devoise 
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Annexe 8 : Lettres supplémentaires contenues dans la 

correspondance 

 

Monsieur 

 

Votre fils étant venu chez moi et que j’eu connu que c’était un enfant de famille, quoique 

je n’eus pas de l'ouvrage, Je ne … que de le garder et l'ai occupé à faire quelque 

bagatelles. Il est vrai que je lui dis alors que j'aurais de l'ouvrage pour un mois, qui est 

pour imprimer quelques Thèses. 

 

Cela ne l'a donc pas engagé à se servir de ce prétexte pour venir finir l'ouvrage qu'il a 

commencé. D'ailleurs, il est parti de chez moi sans me rien dire. Il a retiré certain argent 

d'un ouvrage qu'il avait fait et je lui ai donné … trois livres. Il a laissé cinq chemises, six 

cravates, une culotte, un mouchoir, un petit linge … et une ceinture de laine, que je 

remettrai … à celui qui me le viendra demander de votre part. Ainsi monsieur, vous 

pourrez bien juger que je n'ai pas besoin de lui, n'ayant pas d'autre ouvrage. D'ailleurs, 

celui que je pourrais avoir ce serait pour la presse, et il n'est pas fait pour cela, outre que 

j'ai un ouvrier, étant trop jeune pour supporter cette fatigue.  

 

Voilà monsieur tout ce que je puis vous dire là-dessus. Il faut cependant que vous 

agissiez comme un bon père de famille de le ramener par la douceur afin qu'il ne … pas 

se débaucher, car pour un jeune … , il ne commence pas mal à travailler. D'ailleurs, j'ai 

été fort content de lui, il n'y a qu'un peu de jeunesse dans son (pain), et l'envie d'aller à 

Paris. Je vous suis bien obligé de l'attention que vous faites de saluer mon épouse, elle 

en fait de même aussi bien que moi qui suis très parfaitement. 

Monsieur  

Votre très humble et très obéissant serviteur 

 

Chambéry 1er Juillet 1726 Govin 
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(Du père à son fils – Pas plus d'indications) 

 

Vous dites que vous êtes allés à Aix. Comment y seriez-vous allé, vous m'avez écrit une 

lettre le 3 février, et l'autre datée du 6 dudit mois de février. Est-il possible que vous ayez 

fait vingt-quatre lieues en deux jours. Mais comme les gens de votre caractère qui 

aiment le mensonge ne prennent pas garde à ce qu'ils font, le seigneur permet que la 

vérité se mette au jour. 

 

Vous êtes dans vos souhaits cependant que je tire mes peines, mais le Seigneur vous 

récompensera lorsque vous n'y prendrez pas garde et vous punira de la cruauté que vous 

avez exercé à mon égard. 

 

Je vous envoie les quinze livres que vous me demandez, il a fallu pour y parvenir que 

j'aille emprunter un écu de six livres pour cela. Vous savez que je suis tout nu. Un brave 

garçon qui aurait du cœur aurait travaillé jour et nuit pour me revêtir d'un habit, mais 

Dieu vous change votre cœur, et ne croyez pas que je vois envoie plus de l'argent car 

vous vous trouveriez dans votre calcul. 

 

Ne m'écrivez plus, car les ports de lettres sont trop chers 
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Annexe 9 : Carte du trajet de Pierre-Antoine  

 

 

- Origine du fond de carte : Wikipédia 

 

- Le but de cette carte est de retracer le trajet général de Pierre-Antoine 

Petit en fonction des lettres contenues dans nos sources. Elle ne retrace 

probablement pas parfaitement l’entièreté de ses étapes, mais nous offre 

tout de même une bonne vue d’ensemble de son parcours à travers la 

France entre 1726 et 1746. 
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Annexe 10 : La correspondance Pierre-Antoine/Tournier 

Lettre 1 : 9 février 1740 

 

 

Acte de décès de Mathieu Petit 
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Lettre 2 : 1 er juillet 1747 
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Lettre 3 : 1 er novembre 1747 
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Lettre 4 : 15 décembre 1747 
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Lettre 5 : 18 février 1748 
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Lettre 6 : 19 mars 1749 
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Lettre 7 :  14 avril 1752 
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Lettre 8 : 25 mars 1754 
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Lettre 9 : 8 juin 1756 
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Annexe 11 : Coupures de journaux divers (ADI J 588) 

 

 

 

 

- Ci-dessus, pages de garde et motifs d’ouvrages imprimés par 

François Provensal à Grenoble en 1675. 
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- Ci-contre pages de garde 

et motifs d’ouvrages 

imprimés à Avignon par 

Charles Giroud en 1785 

 

 

 

 

 

- Ci-dessus, pages de 

garde et motifs d’ouvrages 

imprimés par Alexandre 

Giroud à Avignon en 1750 

 


